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La vie de DOROTHY
________________________________________________

Les  satellites  météorologiques  d’observation  permettent  de  repérer  le  13  août  une  onde  d’Est
quittant  les  côtes  africaines.  Elle  se  déplace  vers  l’ouest  et  se  trouve le  17 en plein  centre  de
l’Atlantique. Cette perturbation commence à montrer une structure nuageuse convective importante,
et  même si  elle  ne présente pas encore d’enroulements typiques de la présence d’un minimum
dépressionnaire, elle fait craindre une menace ultérieure potentielle pour les Petites Antilles. 

Les images provenant du satellite TIROS-M à partir du 17 août sont fournies en ANNEXE 1). 

C’est seulement le 19 qu’une investigation aérienne atteste de l’existence d’une tempête tropicale
déjà  bien  formée,  aussitôt  nommée DOROTHY, située  à  moins  de 700 km des  îles.  Les  post-
analyses effectuées, notamment pour la constitution de la base de données cycloniques HurDat,
montreront qu’une dépression tropicale existait dès la nuit du 17 au 18 au voisinage de la longitude
du 45°Ouest, et que l’intensité venteuse de tempête était déjà atteinte le 18 après-midi.

C’est  le  20  août  en  cours  d’après-midi  que  le  centre  du  cyclone  traverse  la  Martinique,  en  y
provoquant des pluies exceptionnelles et dramatiques, notamment durant la nuit. Le phénomène va
ensuite  s’affaiblir  considérablement  le  21  au-dessus  de  la  mer  des  Caraïbes,  et  va  même  se
désorganiser presque totalement avant la fin de cette journée à plus de 300 km au sud de Porto Rico.

Trajectoire officielle du centre de DOROTHY sur la zone des Petites Antilles
du 18 au 21 août 1970
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Effets de la tempête tropicale DOROTHY en Martinique
________________________________________________

- PRESSION ATMOSPHÉRIQUE -

La valeur barométrique la plus basse sur le territoire a été enregistrée à la station météorologique de
la Caravelle (commune de La Trinité). La pression y a été mesurée à 999,7 hPa le 20 août à 17 h 45
locales.

- VENT -

Le  vent maximal instantané (rafales) enregistré sur l’île fut de  137 km/h le 21 à 2 h 50 locales
relevé dans cette même station de la presqu’île de la Caravelle. Mais il est probable que des vitesses
du même ordre ont pu être atteintes dans la nuit sur le relief central de l’île. À noter que le rapport
du  Weather  Bureau américain  (référencé  en bibliographie)  indique  une valeur  maximale  de 86
nœuds (160 km/h) sur ce site, mais que nous ne retrouvons nulle part ailleurs.

Concernant le vent moyen, selon le tableau de valeurs horaires fourni par le service météorologique
local, la force tempête tropicale (vent moyen maximal sur 1 minute supérieur à 63 km/h) n’aurait
pas été atteinte sur la station de l’aéroport du Lamentin, ni à Fort-de-France au Fort Desaix (en
appliquant le taux de 1,14 au vent mesuré sur 10 minutes selon la recommandation de l’OMM).

Seule la station de la Caravelle (commune de la Trinité) a affiché des mesures au-delà de ce seuil,
en fin d’après-midi du 20 avec 73 km/h le 20 entre 17 et 18 h locales, puis plusieurs fois dans la nuit
du 20 au 21 avec une valeur maximale de 94 km/h entre 2 et 3 h locales le 21. 

- MER - HOULE -

Une forte houle de secteur Nord-est a été observée durant le passage de la tempête. On estime des
creux de 3m50 à 4 mètres à la Caravelle et à l’Îlet Cabrits (commune de Sainte-Anne), et de 4 à 6
mètres à Grand’Rivière, selon le rapport de la Météorologie Nationale.
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- PRÉCIPITATIONS -

Ce sont  des  pluies  torrentielles et  meurtrières qui  se  sont  abattues  durant  24  heures  lors  du
passage du cyclone le 20 août. Les cumuls enregistrés représentent des valeurs rarement atteintes,
principalement  sur  une  grande  moitié  nord  de  l’île,  dépassant  pour  certaines  les  normales
mensuelles du mois d’août, et dont les durées de retour sont d’ordre cinquantennal ou centennal. 

En outre, des orages d’une violence spectaculaire ont été également observés. M. Theveneau, dans
ces  observations  faites  depuis  la  baie  de  la  Frégate  au  François,  a  mentionné  des  éclairs
ininterrompus au nord et nord-est de cette localité, le 20 entre 19 h et minuit. Par ailleurs, il a relaté
dans son rapport des vents passés par les directions Ouest et Sud-ouest en fin de journée du 20, ce
qui permet de penser que le centre tourbillonnaire était alors passé au nord du François.

Cumul des postes climatologiques de Martinique supérieurs à 50 mm en 24 heures

La cartographie en ANNEXE 2 permet de visualiser les quantités maximales par commune. 
Celle en ANNEXE 3 est présentée par Météo-France dans son site « Pluies extrêmes aux Antilles ».
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Le rapport de l’ORSTOM (Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer) indique de
plus une valeur de 383 mm à Bassignac (commune de La Trinité) en 28 heures (de 8 h le 20 à 12 h
locales le 21).

On peut noter qu’il a été fait état d’un maximum de  480 mm à Fourniols dans la commune de
Sainte-Marie, alors que la valeur indiquée de 680 mm pour ce poste climatologique dans le rapport
de la Météorologie Nationale est une erreur de saisie manifeste. 

On doit signaler aussi que nous avons repéré une différence concernant le site du Morne Desaix à
Fort-de-France entre la valeur issue de la base climatologique de Météo-France (276 mm), et celle
fournie dans le rapport de la Météorologie Nationale rédigé peu après l’épisode (341 mm). Il y est
expliqué que le tableau de valeurs d’intensités présenté tient compte de corrections basées sur des
comparaisons entre hauteurs enregistrées et mesurées, laissant des doutes sur ces données.

Les intensités pluviométriques relevées à la station du Fort Desaix à Fort-de-France ont nettement
dépassé celles  observées  durant  le  cyclone  BEULAH trois  ans  plus  tôt  et  qui  étaient  déjà  des
records sur cette localité (cf ANNEXE 4). Mais elles n’apparaissent que dans le rapport rédigé « à
chaud » évoqué un peu plus haut (et donc pas dans la base de données climatologiques). Leurs
valeurs sont donc sujettes à caution puisqu’on trouve ainsi  286 mm en 6 heures et 337 mm en 12
heures, incohérentes avec le total de 276 mm en 24 heures consigné en base. Ce qui laisse aussi des
interrogations sur les intensités indiquées pour des durées plus courtes telles les 153 mm en 1 heure
ou encore 197 mm en 1 h 30, pourtant validées par les services climatologiques de Météo-France.
Aussi doit-on tout de même les considérer comme avérées ! 

Sur le poste d’altitude de Bellevue au Gros-Morne, il fut relevé 48 mm en 15 minutes, 140 mm en 1
heure, 273 mm en 3 heures et 330 mm en 6 heures, valeurs véritablement exceptionnelles.

- CONSÉQUENCES RAPPORTÉES -

Il  a  été  signalé  de  nombreuses  inondations,  des  rivières  en  crue,  la  majeure  partie  des  routes
coupées, de nombreuses maisons endommagées et 186 logements totalement détruits. À Fort-de-
France, la rivière Madame est sortie de son lit et a noyé les bas quartiers, avec jusqu’à 2m90 d’eau
dans le garage municipal et 85 cm devant la cathédrale.

Mais ce qui reste mémorable sur l’île est le très lourd bilan humain avec 44 morts et disparus. La
plupart des victimes occupaient des maisons qui ont été ensevelies sous des masses de boue par
suite  des  glissements  de  terrain.  La  tempête  a  laissé  également  700  personnes  sans  abri  et
occasionné près de 4000 sinistrés.

Des photographies issues du journal « France-Antilles » du 23/08/1970, illustrant les conséquences
dramatiques causées par la tempête tropicale, sont présentées en ANNEXE 5.
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- ALERTES CYCLONIQUES -

- ALERTE n°1 (attention cyclone possible dans les 24/36 h) : diffusée le 19 août à 16 h.
- ALERTE n°2 (cyclone probable dans moins de 12 h) : diffusée le 19 août en soirée.
- FIN d’alerte (organisation des secours) : diffusée le 21 août en matinée.

Les heures sont indiquées en heure locale des Antilles françaises.

La carte ci-dessous présente l’historique des prévisions officielles réalisées toutes les six heures par
le centre météorologique spécialisé de Miami les 19 et 20 août 1970.

Si une première anticipation amenait le cyclone sur une route vers le nord-ouest en direction de
l’archipel  de la Guadeloupe, les suivantes ont toutes montré un passage du cœur de la tempête
directement  sur  la  Martinique,  ce  qui  a  notamment  permis  de  diffuser  la  première  alerte  à
destination des populations plus de 24 heures avant le début des conditions cycloniques sur l’île.
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Effets de la tempête tropicale DOROTHY en Guadeloupe
________________________________________________

Le cyclone est resté loin de l’archipel où aucun vent fort ne fut observé. 

Les pluies y furent aussi très modérées, le tableau des quantités recueillies en 48 heures ci-dessous
suffit à le montrer. Même si on a enregistré un cumul maximal de 92 mm le 20 à Parnasse sur les
hauteurs de Saint-Claude, les valeurs mesurées ont été plus généralement comprises entre 20 et 70
mm en 24 heures, et entre 40 et 120 mm en deux jours. 

Une cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune relevés en deux jours sur
l’archipel de la Guadeloupe est proposée en ANNEXE 6.

Cumuls de précipitations en 2 jours dans certains postes climatologiques de Guadeloupe
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Effets du cyclone sur d’autres îles
________________________________________________

À  Saint-Barthélemy et  Saint-Martin,  aucune  intempérie  n’a  été  signalée  ni  observée,  et  les
précipitations y sont restées inférieures à 30 mm sur l’ensemble de l’épisode.

À la Dominique, le journal local « The Star », dans ses éditions des 22 et 29/08/1970, a mentionné
des  pluies  importantes,  sans  fournir  de  valeur,  et  relaté  qu’un  homme était  décédé  en  portant
secours.  Il  y  est  rapporté  aussi  que  des  ponts  ont  été  endommagés  et  qu’il  y  eut  aussi  des
glissements de terrain. L’île a subi également des bourrasques de vent qui ont meurtri sérieusement
une grande partie des bananeraies (cf ANNEXE 7).

Un observateur météo de Goodwill (centre-ville de Roseau la capitale) a fourni quelques données
intéressantes, dans un courrier adressé au service météorologique de San Juan de Porto Rico. Il a
précisé en outre que le décès, signalé par la presse locale, était en réalité dû à une noyade suite à
l’éboulement d’un pont (cf ANNEXE 8).

À Goodwill-Roseau (dans le sud-ouest de l’île) :
- cumul de précipitations de 6,66 pouces, soit 161 mm, entre 7 h le 20 et 17 h le 21 ;
- pression minimale de 29,722 pouces de mercure soit 1006,5 hPa à 18 h le 20.

À l’aéroport de Melville Hall (situé au nord-est de l’île, à environ 30 km de Roseau) :
- vent moyen maximal sur 1 minute de 55 nœuds, soit 100 km/h environ ;
- pression minimale de 29,750 pouces, soit 1007,4 hPa, à 15 h le 20.

À Sainte-Lucie, ce même quotidien « The Star » a indiqué qu’il y avait eu des inondations et des
rivières en crue, mais sans fournir d’autres informations complémentaires. Un courrier du centre
météorologique de San Juan adressé au centre spécialisé de Miami (le National Hurricane Center),
en date du 28 août 1970, a toutefois précisé qu’il y eut peu de dommages (hormis aux bananeraies)
et aucun accident de personne.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Images (en canal Visible) du cyclone DOROTHY du 17 au 21 août,
provenant du satellite météorologique TIROS-M (nommé également ITOS 1)

Image du 17 août 1970 à 13 h 15 locales, la perturbation inorganisée est encore loin à l’est

Image du 18 août 1970 à 14 h 10 locales, DOROTHY vient d’être classée tempête tropicale
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Image du 19 août 1970 à 13 h 15 locales, le centre de DOROTHY est alors à 400 km de la Barbade

Image du 20 août 1970 à 14 h 10 locales, DOROTHY est désormais 
une forte tempête tropicale qui aborde la Martinique 
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Image du 21 août 1970 à 13 h 15 locales, la tempête s’éloigne de l’arc antillais,
ne persistent sur les îles que les amas nuageux et pluvieux périphériques

Image du 22 août 1970 à 14 h 10 locales, les restes du cyclone Dorothy,
alors redevenue simple perturbation tropicale, au sud d’Hispaniola
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune
relevés en 24 heures le 20 août 1970 sur la Martinique, issue de l’atlas des cyclones de l’Amicale
des Ouragans
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de pluies en 24 heures le 20 août 1970 sur la
Martinique proposée par Météo-France dans son site « Pluies extrêmes aux Antilles »

Remarques :

Comme nous l’avons vu, la valeur de 276 mm de Fort-de-France (au Morne Desaix) est celle issue
de la base climatologique de Météo-France. Alors que le rapport rédigé à l’époque par les services
de la Météorologie Nationale avait validé celle de 341 mm, à partir de laquelle ont été déduites les
intensités pour les durées de 5 minutes (26 mm) à 12 heures (337 mm). 

L’annexe suivante fournit le tableau qui se trouve dans ce rapport d’époque. 
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Tableau des intensités pluviométriques à la station du Fort Desaix à
Fort-de-France, provenant du rapport de la Météorologie Nationale rédigé peu après le passage de
DOROTHY
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ANNEXE 5  (retour au texte) :  Photographies des conséquences de DOROTHY à la Martinique,
publiées par le journal local « France-Antilles » du 23 août 1970

Fort-de-France - rue François Arago (à gauche) - Place de l’église des Terres Sainville (à droite)

Fort-de-France - rue André Aliker (à gauche)
Voiture aplatie par les décombres - lieu non communiqué (à droite)
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Fort-de-France
Les ponts BAILEY à l'Ermitage (en haut)

Garage au Pont de Chaînes (en bas)
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Le Lamentin - voiture retournée par l’eau à la Croix Mission (en haut)
Fort-de-France - les Terres Sainville (en bas) 
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Fort-de-France - décombres obstruant la rue Lamartine

Lieux non communiqués - plage abîmée (à gauche) - voiture détruite (à droite)
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Saint-Joseph - Rivière l’Or

Saint-Joseph - le centre ville après le retrait des eaux
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Fort-de-France - Pont de Chaînes - camion renversé par le torrent

Le Lamentin - Place du Calebassier
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Lieu non communiqué - conséquences d’une coulée de boue
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Lieu non communiqué (centre-ville de Fort-de-France probablement)

Fort-de-France - Terres Sainville
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune
relevés en 48 heures les 20 et 21 août sur la Guadeloupe, issue de l’atlas des cyclones de l’Amicale
des Ouragans
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « The Star » concernant la Dominique

- Édition du 22 août 1970 -

- Édition du 29 août 1970 -
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Courrier d’un observateur météorologiste de Goodwill (Dominique), 
Mr C.E. Butler, daté du 26 août 1970 et adressé au service météorologique de San Juan (Porto Rico)
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